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De  ce  qui  s’eft  pafle  au  Bureau 
des  Finances  ÔC  Domaine  de  la 
Généralité  de  Touloufe  , en  la 
Séance  du  14  Juin  1788. 


( 


PIROCÈS^VEKBAÏ, , 

De  ce  qui  s’efl:  paffé  au  Bureau  des?' 
Finances  & Domaingjde  la  génér^jité 
de  Touloufe^en  la  Séance  du  14  Juia 
1788. 

Dudit  jour  14  Juin  à fept  heures  & demie  du  matin. 

IL*  E Bureau  extraordinairement  alTemblé  , en 
vertu  des  ordres  du  Roi , communiqués  à M.  le 
Premier  Prélîdent , le  Jeudi  11:  délibérant  fur 
l’objet  de  fa  convocation,  a perfifté  unanimé- 
ment  dans  fes  proteftations  du  1,2  Mai,  & a dé- 
libéré qu’elles  feront  renouvellées  la  Séance  te- 
nant par  l’organe  de  M.  le  Premier  Prélîdent , 
& que  le  fîeur  de  Cypiere  fera  requis  de  les  in- 
férer dans  fou  procès-verbal. 

Ce  CommilTaire  , revêtu  de  fa  Robe  de  Con- 
feiller  d’Etat , fe  feroit  rendu  au  Palais  à huit 
heures  un  quart  , fous  l’efcorte  d’une  partie  des 
Brigades  de  Maréchauflee  de  cette  Ville  ^ qui , 
dès  fon  arrivée  , auroit  renforcé  les  piquets  placés 
aux  portes  du  Palais  déjà  depuis  fix  heures  5 en- 
forte  que  ces  deux  Brigades , commandées  par 

A 


(2) 

le  Lieutenant  & Sous-Lieutenant  de  Prévôt  , fê 
feroient  emparées  de  toutes  les  avenues  & ilTues 
dudit  Palais , même  de  la  porte  de  la  Salle  où 
la  Compagnie,  étoit  afTemblée* 

A ce  premier  appareil  militaire  , îef  Commif^ 
faire#  du  Roi  auroif*  cru  devoir  ajouter  encore 
d’autres  précautions  : la  Garde  fixe  de^  la  Place;  du 
Salin  , auroit  été  doublée  dès  le  point  du  jqur  j 
6c  toute  la  Troupe  auroit  été  dilpofée  à prendre 
les  armes  au  premier  fignaî. 

Le  fieur  de  Cypiere,  defcendu  dans  la  coût  de 
la  Tréfbrerie  , auroit  trouvé  fur  fes  pas  un  Hui  A 
fier  du  Bureau  qui  lui  auroit  indiqué  le  Parquet 
de  MM.  les  Gens  du  Roi , jufques  à ce  qu’il  eût 
prévenu  les  MM.  de  fon  arrivée  & reçu  leurs  ordres^ 
lequel  Huifiîer  le  fieur  de  Cypiere  auroit  chargé 
de  l’annoncer  à la  Compagnie  &;  de  lui  deman* 
der  fon  entrée. 

Le  Bureau  , inftruit  du  melTage  , auroit  fait 
répondre  au  fieur  de  Cypiere  5 que  la  compagnie 
aîloit  y délibérer  ^ & les  fuffrages  recueillis , l’un 
des  Commis  au  Greffe  , précédé  du  premier  HuiR 
fier , auroit  été  communiquer  la  Délibération  au 
fieur  de  Cypiere  , qui  , en  vertu  dhcelle  feroit 
monté  à la  Salle  du  Confeil , MM.  tenant  tou- 
jours le  Siège  , êc  auroit  abouti  à M.  le  Premier 
Préfident , auquel  il  auroit  témoigné  quelque  mé- 
contentement de  l’accueil  qui  venoit  de  lui  être 
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fait  5 & auroit  , enfin  j réclamé  de  lui  la  pré-» 
fidence  ÿ à quoi  M.  le  premier  Préfident  ayant 
répondu  qu’il  ne  céderoit  fa  place  qu’au  Roi, 
& à fou  augufie  famille  j il  lui  auroit  indiqué  celle 
à fa  droite  avant  M.  le  Doyen  , comme  la  feule 
Je  ficur  de  Cypiere  fût  en  droit  de  prétendre  j à 
^ ' quoi  celui-ci  auroit  répliqué  qu’il  protefioit  con- 
tre la  place  qui  lui  étoit  indiquée  , mais'  qu’il 
alloit  la  prendre  pour  ne  pas  s’égarer  dans  des 
contefiations  étrangères  à fa  mifiion.  , 

Ce  Commiflaire  ainfi  placé , M.  le  premier 
< Préfient , couvert  de  fou  chapeau  , lui  auroit  dit:' 
.:>)  Monfieur,  quels  font  vos  ordres  , quel  efi:  l’ob- 
» jet  de  votre  million  » ? Surquoi  le  fieur  • de 
Cypiere  auroit  répondu  : cc  Monfieur  , je  vais  vous 
Ci  en  infiruire  » ^ & de  fuite  , après  s’être  cou- 
vert & avoir  falué  M.  le  premier  Préfident  la 
Compagnie  , il  auroit  dit  : 

^ » Mefiieurs , Sa  Majefté  m’a  chargé  de  vous 
» porter  l’Edit  de  fupprefiion  des  Tribunaux  d’ex- 
w ceptien  , où  fe  trouve  celle  de  tous  les  Bureaux 
» des  Finances  du  Royaume  : fon  intention  ,elî: 
» que  la  publication  & l’enregifirement  en  foient 
» faits  de  fon  très-exprès  commandeinenf  : cette 
» Loi  vous  efi:  diredement  adreJîée  par  des  Let- 
))  tres-Patentes  du  30  Mai  dernier  : mes  pouvoirs 
» font  contenus  dans  la  Commifiion , dont  leèlure 
»,va  vous  être  faite  »»  Après  quoi  s’adreffant  au 
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Greffier  en  chef , auquel  il  auroit  remis  des  Let- 
îres-Patentes  , portant  fa  Commiffion  , il  lui  au- 
roit dit  : Greffier^  voule^-vous  hîsn  lire. 

Le  Greffier  en  chef , après  l’ordre  du  Premier 
Préfîdeiit , auroit  remis  lefdites  Lettres , en  forme 
de  Commiffion , à un  de  fes  Commis  ^ pour  en 
faire  la  leèfure. 

Laquelle  a été  faite  de  fuite. 

Suit  la  teneur  defdites  Lettres  ^ en  forme  de 
Commiffion. 

LOUIS  5 par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
& de  Navarre  : A notre  amé  & féal  le  Sieur  de 
Cypiere  5 Confeiller  d’Etat  : Salut,  la  pleine  & 
entière  exécution  de  notre  Edit , du  préfent  mois 
de  Mai , nous  paroilTant  demander  que  cet  Edit 
foit  adrelfé  de  notre  ordre  aux  Bureaux  des  Finan- 
ces de  notre  Royaume  , & ledit  Edit  enregiftré  , 
en  lit  de  Juftice  , ou  de  notre  exprès  commande^ 
ment , où  befoiii  a été  , n’ayant  pas  été  envoyé 
par  nos  Procirreiirs  - Généraux  de  nos  Cours  de 
Parlement  & Cours  des  Aides  aux  Maîtrifes  des 
'Eaux  & Forêts  , Eleélions  , Jurifdiélions  des  trai- 
tes 6c  greniers  à fel , dont  ledit  Edit  ordonne  la 
fuppreffion  , ou  qu’il  prive  de  la  Jurifdidtion 
contentieufe  : nous  avons  cru  ne  pouvoir  faire  un 
meilleur  choix  pour  faire  procéder  à l’enregiftre- 
ment  dudit  Edit  dans  lefdits  Tribunaux  6c  Jurif- 
diélions  j que  de  vous , qui  nous  avez  donné  des 


preuves  de  votre  capacité  & de  votre  fidélité  à' 
notre  fervice  : A CES  Causes  , & autres  à ce  nous 
mouvant , nous  vous  avons  commis  & député  , & 
par  ces  préfentes  , fignées  de  notre  main  \ nous 
vous  commettons  & députons  , pour  vous  traiif» 
porter  au  Bureau  des  Finances  de  la  Généralité 
de  Touloufe  , à l’effet  d’y  faire  lire  , publier  6ç 
enregifirer , de  notre  autorité  & exprès  comman* 
dement  , ledit  Edit  , portant  fupprefiîon  des  Tri- 
bunaux d’exception  , notamment  des  Bureaux  des 
Finances  de  notre  Royaume  , comme  aufîi  j de 
vous  tranfporter  ou  d’envoyer  telles  perfonnes 
qui  feront  par  vous  commifes  aux  Maîtrifes  des 
Eaux  & Forêts  j Eledtions , Jurifdidions  des  trai- 
tes & greniers  à fel  de  ladite  Généralité  , à l’efièt 
d’y  faire  pareillement  publier  & enregiftrer  ledit 
Edit  fur  un  exemplaire  d’icelui , avec  copie  au 
bas  de  l’arrêt  d’enregiftrement  en  notre  Cour  de 
Parlement  ou  en  notre  Cour  des  Aides  j fuivant 
que  lefdits  Tribunaux  reffortent  à l’une  ou  à l’autre 
defd.  Cours  : vous  commettons  aufîi  pour  prendre 
par  vous  9 ou  par  les  perfonnes  que  vous  déléguérez, 
ies.mefures  que  vous  jugerez  néceffaires  pour  la  sû- 
reté des  minutes , pièces,  argent  & effets  qui  font  ou 
qui  peuvent  être  ès  Greffes  des  Bureaux  des  Finan- 
ces, Eledfions  & Jurifdidfions  des  traites , dont  l’eii- 
tiere  fuppreffion  efî:  ordonnée  par  ledit  Edit  j vous 
donnant  pour  raifon  de  ce , circonftances  & dé*;: 

A3 


(O 

pendances  ^ tout  pouvoir  & autorité  : ordonnons 
auxdits  Bureaux  des  Finances , Maîtrifes  des  Eaux 
& Forêts,  Élevions,  Jurifdidions  des  Traites  & 
Greniers  à Sel , de  vous  obéir  & entendre  en  tout 
ce  qui  eft  du  fait  de  la  préfente  CommilTioir 
Mandons,  pour  l’exécution  d’icelle  , à tous  Géné- 
raux de  nos  Villes  & Places , & Prévôts  de  nos 
Confins  les  Maréchaux  de  France  , de  vous  donner 
toute  afîîflance  & main-forte , lorfqu’ils  en  feront 
par  vous  requis,  8c  afin  que  foi  foit  ajoutée  à 
nofdites  préfentes , nous  les  avons  lignées  de  notre 
main , & y avons  fait  appofer  notre  fcel.  Donné 
à Saint-Cloud,  le  trente  Mai,  l’an  de  grâce  mil 
fept  cent  quatre-vingt-huit,  & de  notre  régné  lé 
quinzième  : ligné  , Louis  : & plus  bas  par  le  Roi , 
le  Baron  de  Breteuil.  Scellées  du  grand  fceau  de 
cire  jaune. 

* Leâure  faite  delHites  Lettres , M.  le  premier 
Prélident  a dit  : « Monlieur  , la  compagnie , déjà 
» inftruite  de  l’exiftence  de  l’Edit  énoncé  dans 
» votre  Commifîion  , m’a  chargé  unanimement  de 
» vous  déclarer,  qu’elle  ne  veut  ni  ne  doit  faire 
» procéder  à fa  leéf  ure  8c  enregiftrement,  comme 
» cette  loi  n’étant  pas  revêtue  de  la  libre  vérifica- 
» tion  des  Cours  de  Parlement , où  elle  n’a  été 
» publiée  8c  enfegiUrée  que  par  la  force  8c  la 
» violence  les  plus  caraéférifées  ^ ma  Compagnie 
m’a  chargé  encore  unanimement  de  vous  déclarer 
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))  qu’elle  a protefté  & qu’elle  protefte  contre  la 
» tranfcripîion  forcée  qui  pourroit  être  faite  fur 
))  -fes  Regiftres , tant  de  l’Édit  que  vous  venez  de 
))  nous  annoncer , que  de  toutes  autres  lois  dont 
» vous  pourriez  être  le  porteur  ^ ainfi  que  contre 
» la  publication  illégale  qui  pourroit  en  être  la 
» fuite  ^ & qu’elle  protefte  enfin  contre  toute  idée 
» d’acquiefcement  & 'd’adhéfion  qu’on  pourroit 
w faire  réfulter  de  fa  préfence  forcée  auxdites  tranf- 
» criptioii  & publication  , auxquelles  elle  déclare 
» d’avance  ne  vouloir  prendre  aucune  part,  dans  le 
» cas  que  la  liberté  des  fuffrages  luifoit  interdite  )). 

Après  quoi , M.  le  premier  Préfîdent  auroit-dit  : 
le  Bureau  va  délibérer , fur  les  Lettres  dont  leéfure 
vient  d’être  faite  , mais  le  iieur  de  Cypiere  ayant 
obfervé  qu’il  n’étoit  pas  poffible  de  délibérer  , 
s’agiflant  de  la  volonté  abiolue  du  Roi^  M.  lepre-  ' 
mier  Préfident  aurcit  répondu , que  ii  toute  déli- 
bération étoit  interdite  , le  Bureau  alloit  lever  la 
féance  ^ & alors  le  fleur  de  Cypiere  auroit  remis  à- 
M.  le  premier  Préfidenî  une  lettre  de  cachet,  qui  lui 
enjoint  de  faire  pour  l’entiere  exécution  des  ordres 
du  Roi  , tout  ce  qui  eff  du  devoir  8c  des  préro- 
gatives de  fa  place  , 8c  lui  ordonne  notamment 
d’affifl'er  à toutes  les  opérations  de  fou  commifTaire  3 
la  leéfure  de  cette  lettre  auroit  été  faite  fur  le  champ 
par  le  Greffier  commis  : 

Suit  la  teneur  de  ladite  Lettre  de  cachet* 
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Mons.  de  Lafferre  d’Haumontj  voulant  qiw 
mon  Edit  du  mois  de  mai  dernier,  portant  fup- 
prefîîon  des  Tribunaux  d’exception  , foit  enregis- 
tré en  mon  Bureau  des  Finances  de  Touloufe  j je 
vous  fais  cette  lettre , pour  vous  mander  3c  ordon- 
ner d’alTeinbler  les  Officiers  de  mondit  Bureau  , 
le  jour  qui  vous  fera  indiqué  par  mon  commilTaire, 
en  vous  remettant  le  préfent  ordre  , comme  auffi 
d*affifter  audit  enregiftrement  Sc  à la  rédaélion  du 
Procès-Verbal , 3c  de  ligner  ledit  Procès-Verbal , 
vous  défendant  de  délèmparer  jufques  à ce  que  le 
tout  foit  terminé  en  préfence  de  mon  commilTaire^ 
Sur  ce , je  prie  Oieu  qu’il  vous  ait , Mons.  de  Laf 
‘ ferre -d’Haumont , en  fa  Sainte  garde.  Ecrit  à Saint- 
Cloud  5 le  3 Juin  1788,  ligné  L o ü I S j & plus  bas, 
LE  Baron  de  Breteuil. 

Et  fur  le  pli  de  ladite  lettre  de  Cachet , e(î 
écrit  : k Mons.  de  Lafferre  d’Haumont,  Confeil- 
1er  Tréforier  de  France  , Préfident  du  Bureau 
‘des  Finances  de  Touloufe. 

Le  fieuF  de  Cypiere  anroît  remis  de  fuite 
à M.  le  premier  Préddent  une  Seconde  lettre 
de  Cachet  adreffiànte  k la  compagnie  , qui  déjk 
quittoit  le  liege  5 ladite  lettre  contenant  ordre 
à tous  les  MM.  d’affider  k Penrégiftrement  , 
leèture  Si  publication  de  l’Edit  dont  s’agit  , 
avec  défenles  de  défemparer. 

Suit  la  teneur  de  ladite  lettre  de  Cachet. 

De  par  le  Roi  j nos  amés  ScTeaux  , voulant 
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que  notre  Edît  du  mois  de  Mai  dernier , por- 
tant fuppreflion  des  tribunaux  d’exception  , foit 
enrégiüré  en  notre^  Bureau  des  Finances  de 
Touloufe  inceffamment  Stfans  délai^en  préfence 
du  Commillaire  que  nous  avons  chargé  de  nos 
ordres  à cet  effet  5 nous  vous  ^landons  8c 
ordonnons  d’afïiüer  audit  enrégidrement , 8c 
nous  vous  défendons  à tous  8c  chacun  de 
vous  en  particulier  y de  dèfemparer  jufques  à 
ce  que  la  tranfcription  dudit  Edit  fur  les  ré- 
giüies  de  notredit  Bureau  des  Finances  ait 
été  faite.  Si  n’y  faites  faute;  car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à Verfailles,  le  3 Juin  1788. 
Signé  y LOUIS:  plus  bas  ; le  Baron  db 

Breteuil. 

Et  fur  le  pli  de  ladite  lettre  de  Cachet , eft 
écrit;  h,  nos  amés  £c  féaux  Confeillers  les  gens 
tenant  notre  Bureau  des  Finances 'de  Tou^ 
lüufe.. 

Le  fleur  de  Cypiere  auroit  remis  encore  à 
MM.  les  Gens  du  Roi  une  pareille  lettre  de 
Cachet  , qui  leur  enjoint  de  faire , pour  lefdits 
.eniégiftrement  8c  publication  j toutes  requifi- 
lions  néceffaires  ; de  laquelle  lettre  la  teneur 
s’enfuit. 

De  par  le  Iloi , nos  amés  8c  féaux , voulant 
que  notre  Edît  du  mois  de  Mai  dernier,  por- 
tant fuppreffion  des  tribunaux  d’exception  , 
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foît  enrégîftrê  inceiTamment  Sc  fans  délai  en 
notre  Bureau  des  Finances  d.e  Touloufe  , nous 
vous  mandons  ^ ordonnons  de  requérir  ledit 
‘eni  égiürement  5c  d’y  alTider,  ainfi  qu’a  la  ré- 
daclion  du  Procès-verbal,  5c  de  figner  ledit 
Procès-verbal  ; vous  défendant  de  défemparer  , 
jufqu’a  ce  que  le  tout  foit  terminé  en  préfence 
du  Commiifaire  que  nous  avons  chargé  de 
nos  ordres  a cet  effet.  Si  n’y  faites  faute  : car 
'tel  eÜ  notre  plaifir.  Donné  à Saint-Cloud  , le 
3 Juin  1788.  Signé,  Louis  : & plus  bas  5 le 
Baron  de  Bréteuil. 

Et  fur  le  pli  de  ladite  lettre-de-cachet , efl 
écrit;  à nos  amés  5c  féaux  Confeillers  nos 
avocats  6c  procureur  au  bureau  des  finances 
de  Touloufe. 

Le  lleur  de  Cypiere  autoit  enfin  commu- 
niqué au  greffier  un  ordre  perfonnel , 5c  lui 
Buroit  enjoint , en  vertu  d’icelui , de  repré- 
fenter  les  reo;i(îres  du  Bureau  où  fe  font  les 
enregtüremens  des  Edits  , Déclarations  Si 
Lein  es-Patentes , d’y  enregiürer  fa  commiffion 
6c  TEdit  du  mois  de  Mai , de  dreffer  procès- 
-verbal de  l’enrégirtrement  5 leclure  5c  publi- 
caiicn  defciits  Edits  5c  Lettres-Patentes,  6c 
de  lui  délivrer  enfuite  une  expédition  dudit 
Fîocès-verbal. 

Leclure  faite  defdites  I^ettres , MM.  les 
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Cens  du  Roî  s’étant  levés , M.  le  Procureur  du 
Roi  5 portant  la  parole  , ont  dit  : 

» , fi  les  malheurs  que  nous  éprou- 

» vons  dans  cette  crife  défaürueufe , fe  bor- 
noient  à la  feule  perte  de  notre  état,  nous 
51  fupporterions  avec  courage'  une  privation 
51  que  nos  fervices  envers  la  patrie,  Sc  notre 
51  zele  pour  les  intérêts  du  Roi  , nous  rendent 
Il  vraiment  incroyable;  mais  pourquoi  faut-il 
>1  que  ‘les  ordres  qui  nous  font  donnés , Sc 
51  la  fanélion  qu’on  vient  nous  demander  au 
51  nom  de  Sa  Majeüé  , fe  trouvant  en  oppo- 
51  tion  avec  les  .principes  d’honneur  que  nous 
w avons  toujours  profeffés , 6t  avec  le  premier 
51  devoir  de  notre  miniflere  ? Par  quelle  fa- 
79  talité  ferions-nous  contraints  de  reconnoirre 
5)  des  îoix  qui  n’en  ont  pas  le  véritable  ca- 
51  raélère  ? » 

« Les  Ordonnances  tant  anciennes  que  mo- 
'W  dernes  , nous  appenncnt  de  concert , que  toute 
» loi  doit,  avant  fa  promulgation,  être  vériilée  ès 
» Cours  de  Parlement  dans  des  féances  libres  ; 
» telle  eft  entr’autres.  rOrdonnance  de  1361  , 
. w Ordonnance  quia  été  ponéluellement  obfervée  , 
.))  jufqu’à  celle  que  notre  augufle  Monarque  a rendu 
» lui-méme  en  1 774 , & qu’il  a décorée  des  mêmes 
» diipofîions.  ^ 

a La  vérification  des  Lois  aux  Parlemens  a toii^ 
î)  jours  été  néceffaire  j c’efl  elle  qui  fert  de  bafè 
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'»  à notre  conduite  ^ aufîî  ne  croyons-nous  pas  de- 
» voir  requérir  la  ledure  & publication  d’aucune 
» Edits  J Déclarations  ou  Lettres-Patentes , ten- 
» dants  à notre  fuppredîon  , parce  que  le  Bureau 
» des  Finances  de  Toulbufe , créé  par  une  loi 
» antique,  & maintenu  dans  fes  privilèges  par 
» une  foule  de  Déclarations  & d’Edits , tous  libre- 
))  ment  & volontairement  vérinés  dans  les  Cours., 
» ne  fauroit  être  légalement  fupprimé  , par  des 
» Lois  que  l’autorité  feule  & la  violence*  ont  fait 
» enregiftrer  , par  des  Lois  que  les  conftitutions 
» de  notre  Monarchie  méconnoifTent  & reprouvent. 

(c  Nous  [croyons  au  contraire  devoir  proteiler 
» contre  tous  les  ades  d’autorité  , qui  tendroient 
» à nous  enlever  notre  état , compromettre  nos 
» propriétés,  8c  donner  quelque  apparence  de 
'»  fandion , à une  loi  qui  ne  l’a  pas  reçue  des  Cours 
>:>  Souveraines  du  Royaume. 

a Tels  font , Meferrrr  , le  vœu  de  notre  cœur 
» 8c  le  cri  de  notre  eonfcience  5 mais  cet  atta- 
» chement  inviolable  aux  vrais  principes  , ne  fau- 
))  roit  altérer  en  rien  notre  relped  8c  notre  fou- 
» miflion  aux  ordres  du  Roi , ils  font  fi  précis  8c 
» fi  exprès  , que  nous  penfons  devoir  y obtem- 
» pérer  ^ c’eft  aufiî  du  très-exprès  commandement 
» du  Roi , qui  vient  de  nous  être  notifié , que 
» nous  requérons  le  regiftre  8c  publication  des 
» Lettres-Patentes  dontledure  a été  faite».. 
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Alors  M.  le  premier  Préfident  auroit  obfervé  i 
que  les  Lettres  de  cachet  remifes  par  L lieur  de 
Cypiere,  & les  Lettres-Patentes  contenant  fa  com- 
iniHion  , enjoignoient  feulement  à la  compagnie 
d ’aiïîfter  à l’enregiftrement  fans  défemparer , mais 
ne  lui  défendoient  pas  la^iÆiii'tiÉ  de  délibérer , &îl 
auroit  ajouté  qu’en  exécution  defdits  ordres , la 
compagnie  afîifteroit  aux  opérations  du  lleur  de 
Cypiere  , mais  qu’elle  entendoit  délibérer , s’il 
n’apparoi/Toit  d’ordre  exprès  & contraire. 

Le  fleur  de  Cypiere  auroit  objeété  , que  l’enre- 
giftrement  devant  fe  faire  du  très-exprès  comman- 
dement du  Roi , toute  délibération  devenoit  inu- 
tile , qu’elle  feroit  d’ailleurs  contraire  aux 
ordres  de  Sa  Majefté  , & qu’en  conféquence  il 
défendoit,  au  nom  du  Roi  , de  délibérer  ^ à quoi 
la  Compagnie  auroit  oppofé  , par  l’organe  de  M. 
le  premier  Préfîdent , ne  pouvoir  obtempérer  , 8c 
de  fuite  elle  auroit  délibéré,  fous  les  yeux^-du 
fieur  de  Cypiere , qui  n’ayant  pas  voulu  fe  retirer, 
auroit  été  prié  de  croire  que  fa  préfence  ne  fau- 
roit  gêner  les  fuffrages. 

Les  avis  comptés  & recueillis  , M.  le  premier 
Préfîdent  auroit  dit  : 

c(  Monfîeur , ma  Compagnie  vient  d’adhérer  de 
))  plus  fort , par  un  fuffrage  unanime , aux  pro- 
» teftations  contenues  dans  fou  arrêté  du  12  mai 
» dernier  , 8c  à celles  que  je  vous  ai  déjà  notifiées 
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» en'  fon  nom  ^ en  conféquence  elle  vous  déclare 
J)  unanimement , par  ma  bouche , qu’elle  n’entend 
» donner  par  fa  préfence  aucune  adhéfîon  auK 
» opérations  de  cette  féance  ÿ la  foumiffion  qu’elle 
» doit  aux  ordres  du  Roi  la  retiendra  fur  le  fîege  j 
))  mais  tous  les  membres  qui  la  compofent  y feront 
))  dans  un  état  purement  négatif,  elle  demande  de 
V plus  , que  fes  proteftations  foient  inférées  tout 
))  au  long  dans  votre  Procès-Verbal  ». 

Le  heur  de  Cypiere  auroit  promis , d’après  le 
vœu  du  Bureau  , de  faire  mention  defdites  prbtef- 
tations  dans  le  procès-verbal  qui  devoit  être  drelTéj 
mais  il  auroit  obfervé  que  l’objet  de  la  Compa- 
gnie n’exigeoit  pas  qu’elles  fiiflent  tranfcrites  en 
entier  ; obfervation  à laquelle  le  Bureau  auroit 
cru  devoir  déférer. 

Après  quoi  le  heur  de  Cypiere  ayant  falué  M. 
le  premier  Préhdent  & fa  Compagnie  , & s’étant 
ccyjverî  de  fon  chapeau  , auroit  dit  : 

Le  Roi  a ordonné  & ordonne  que  lefdites  let- 
•tres  en  forme  de  commiffion  , dont  leèfure  a été 
faite 'feront  lues,  publiées  Sc  enregihrées  du  très- 
exprès  commandement  de  Sa  Majehé  , portées  par 
nous  Commihaire  , à ces  hns.  Ouï , ce  requérant 
du  très-exprès  commandement  qui  lui  en  a été  fait, 
le  Procureur  dn  Roi , pour  être  le  contenu  en* 
icelles  exécuté  félon  fa  forme  Sc  teneur  , de  quoi  il 
fera  fait  mention  par  le  Greffier  fur  le  repli  d’icelles. 
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En  conféquence  du  prononcé  ci-delTus  5 le  Gref- 
fier-Commis auroit  procédé  de  fuite  à la  tranfcrip- 
tion  defdites  Lettres  fur  les  Regiftres  du  Bureau, 
& auroit  mis  la  mention  requife  fur  le  répli 
d’icelles.  . 

Le  fîeur  de  Cypiere  auroit  remis  enfuite  au 
Greffier  en  Chef  pour  en  faire  faire  la  ledure  , 
une  expédition  en  parchemin  fcellée  du  grand 
Sceau  5 de  l’Edit  portant  fuppreffion  des  Tribunaux 
d’exception,  donné  à Verfailles  au  mois  de  Mai 
dernier  , & adrelfé  diredfement  au  'Bureau  des 
Finances  de  la  Généralité  de  Touloufe  , qui  au- 
roit été  lu  de  fuite  par  le  Greffier-commis. 

Suit  la  teneur  de  l’Edit  : 

» Louis , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de 
France  & de  Navarre  , &c... 

» Si  donnons  en  mandement  à nos  Amés  & 
» Féaux  les  Préfîdens-Tréforiers , Confeillers , 
» Chevaliers  & Grands-Voyers  de  France , tenant 
» notre  Bureau  des  Finances , en  la  Généralité 
» de  Touloufe  , que  notre  préfent  Edit  ils  aient  à 
» faire  lire  , publier  & enregiftrer  , & le  contenu 
» en  icelui  , garder  , obferver  & exécuter  félon 
ï>  fa  forme  & teneur  : car  tel  eft  notre  plaifir  ; 
» & afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & fiable , y avons 

fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à Verfailles , au 
» mois  de  Mai , l’an  de  grâce  1788  , & de  notre 
» Régné  le  quatorzième  , Signé,  Louis : & plus 


/ 
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bas  le  Baron  de  Breteüil.  Vifa  de  Lamox- 
>j  GNON.  Scellé  du  grand  Sceau  en  cire  verte  j 
5)  fur  lacs  de  foie  verte  & rouge. 

Cette  leâiure  faite  , MM.  les  Gens  du  Roi 
s’étant  levés  , M.  le  Procureur  du  Roi  portant  la 
parok  5 ont  dit  : 

M^&œœs  5 nos  fentimens  & nos  principes  étant 
toujours  les  mêmes  , nous  perlîftons  aufii  dans 
nos  proteftations,&;  nous  ne  requérons  l’enregiftre- 
ment  & publication  de  l’Edit  dont  nous  venons 
d’entendre  la  ledfurc>  que  pour  obéir  au  très-exprès 
commandement  de  Sa  Majeflé. 

M.  le  premier  Prélîdent  ^ d’après  le  fudfage 
unanime  de  fa  Compagnie  , auroit  renouvelié  tou- 
tes fes  proteftations  ^ après  quoi  le  fieur  de  Cy- 
piere  ayant  falué  la;  Compagnie  & couvert  de  fon 
chapeau  , auroit  ordonné  la  publication  de  l’Edit 
en  ces  termes  : 

Le  Roi  a ordonné  & ordonne  que  l’Edit  dont 
le(^ure  vient  d’être  faite  , fera  publié  l’Audience 
tenant.  Ouï  , & ce  requérant  le  Procureur  du  Roi, 
du  très  - exprès  commandement  qui  lui  a été  nO' 
tifié. 

Cette  publication  ordonnée , les  huis  ont  été 
ouverts , & la  ledure  de  l’Edit  ayant  été  publi- 
quement faite  , MM.  les  Gens  du  Roi  fe  font 
levés,  & M.  le  Procureur  du  Roi  portant  la  parole  , 
ont  dit  : 


I 
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^ Meflîeiirs  y la  publication  des  Lettres-Paten- 
))  tes  , portant  le  pouvoir  du  CommifTaire  du  Roi, 
» a déjà  été  prononcée  , les  ordres  abrolus , qui 
I)  nous  font  donnés  , nous  forcent  de  la  deman- 
» der  5 nous  requérons  en  conféquence  cette  publi- 
» cation  du  très-exprès  commandement  du  Roi  ». 

Sur  quoi  la  publication  de  ladite  Commiflion  du 
Sieur  de  Cypiere  auroit  été  faite,  malgré  les  obfer- 
vations  de  ce  dernier. 

Cela  fait  , le  Sieur  de  Cypiere  & M.  le  Premier 
Préiîdent  étant  couverts  chacun  de  leur  chapeau  , 
le  premier  a falué  la  Compagnie  & a prononcé 
J’enregiftrement  de  l’Edit  en  la  forme  fuivanîe. 

Le  Roi  a ordonné  &L  ordonne  que  le  préfent 
Edit , dont  leèfure  & publication  viennent  d’être 
faites  , fera  enregiftré  au  Greffe  du  Bureau  des 
Finances  , & que  fur  le  repli  d'icelui , il  fera  mis 
que  leèlure  & publication  en  ont  été  faites  de 
l’exprès  commandement  du  Roi  8c  de  fou  auto- 
rité , & que  ledit  enregiftrement  a été  ordonné  , 
oui  , 8c  ce  requérant , le  procureur  du  Roi , du 
^rès-exprès  commandement  de  Sa  Majeflé , pour 
être  le  contenu  en  icelui  exécuté  félon  fa  forme 
8c  teneur. 

Après  quoi  la  falle  auroit  été  vuidée  par  les 
cavaliers  de  la  maréchauffée , 8c  il  auroit  été  pro- 
cédé après  l’audience , mais  par  fuite  8c  continua- 
tion de  Séance  à la  tranfcription  de  l’Edit  dont 
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s’agit  par  le  Greffier  commis  , qui  en  a mis  la 
mention  fur  le  repli  d’icelui. 

Ledit  enregiftrement  achevé , le  Sieur  de  Cypiere 
auroit  clôturé  fou  Procès-Verbal  de  la  préfente 
Séance  j qui  a duré  jufqu’à  deux  heures  de  rele- 
vée ^ & après  avoir  ligné  ledit  Verbal  , il  auroit 
requis  les  fignatures  de  M.  le  Premier  Préfident  & 
de  M.  le  Procureur  du  Roi  ^ qui  , Fuii  & l’autre 
ont  fait  mention  dans  leur  feing  du  très-exprès 
commandement  de  Sa  Majellé , &:  enfuite  le  Sieur 
de  Cypiere  couvert  5 & après  le  falut  d’ufage , 
auroit  dit  : 

w Meffieurs  , vous  connoiifez  l’intention  du 
Roi  5 par  l’Edit  qui  vient  de  fupprimer  vos  fonc- 
tions y je  fuis  chargé  de  vous  défendre  de  les  corî;» 
tinuer  5 & de  vous  annoncer  que  Sa  Majefté  attend 
également  du  refpeéf  & de  la  foumiffion  de  tous 
les  Membres  de  la  Compagnie , qu’aucuns  Arrêtés, 
'Délibérations'  ni  Proteftations  ne  fuivront  cette 
Séance  , & qulaii  furplus , en  cas  de  défobéilTancei 
il  y feroit  pourvu  fur  le  compte  qui  en  feroit  rendu 
à Sa  MajeEé  y je  fuis  encore  chargé  de  vous  pré- 
venir y qu’en  exécution  de  la  miffion  qui  m’en  a 
été  donnée  , je  vais  procéder  à l’appofition  du 
fcellé  des  mnoutes , pièces  Sc  effets  qui  peuvent 
être  dans  votre  Greffe  , après  avoir  rompu  la 
Séance  , & vous  avoir  prié  de  vous  retirer  : tels 
font  les  ordres  exprès  dont  je  fuis  le  porteur.  - 
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M.  le  Premier  Préfîdeiit  lui  a'*dît  : « le  Bureauf 
va  y délibérer  » : fur  quoi  les  avis  recueillis , il  a 
été  unanimément  arrêté  , en  préfence  du  Sieur  de 
Cypiere  , que  les  intérêts  de  la  Compagnie  de- 
mandant qu’elle  délibérât  en  fon  particulier  , il 
feroit  libre  au  lîeur  de  Cypiere  de  fe  retirer  , s’il 
le  trouvoit  convenable  j mais  que  le  Bureau  ne 
défeinpareroit  pas  , à moins  qu’il  ne  fût  juftifîé 
d’un  ordre  exprès  , adrelTé  à toute  la  Compagnie  ? 
qui  lui  enjoignît  de  lever  la  Séance  y après  les 
opérations  du  Commilîàire  du  Roi. 

Les  prières  , les  invitations  & les  menaces 
auroient-elles  en  vain  été  dirigées  tour- à-tour  contre 
ce  délibéré  j en  vain  les  relTources  de  la  politique 
la  plus  confommée,  auroient-elles  été  inifes  en  mou- 
vement, en  vain,  le  Sieur  de  Cypiere  auroit-il 
tenté  de  ramener  à fes  vues  chacun  des  officiers  5 
qu’il  s’eft  permis  d’interpeller  l’un  après  l’autre  par 
les  exemples  & par  les  raifonnemens  , par  l’e/poir 
des  récompenfes  & par  l’épouventail  des  peines  5 
rien  n’auroit  pu  les  ébranler  j ils  auroient  refté 
fermes  dans  leur  première  détermination  ^ ils  fe 
feroient  écriés  de  concert,  que  les  exemples  & les 
vaines  confidérations  n’ont  jamais  dû  prévaloir  fur 
le  fentiment  intimée  d’une  confcience  éclairée  j & 
ils  lui  auroient  répété  par  acclamation,  qu’ils  ne 
défempareroient  pas  , à moins  qu’ils  n’y  fulTent 
contraints,  ou  par  l’autorité  du  Roi  bien  exprimée^ 
ou  par  la  force  & la  violence. 


Le  fieur  de  Cypiere  obligé  de  convènîiT 
^ qu’il  n’avoît  pas  des  ordres  à communiquer  à 
Teffet  de  divifer  la  compagnie  , auroit  alors 
redoublé  fes  vaines  inftances  j mais  bientôt 
défefperant  de  leur  fuccès , il  fe  feroit  flatté  de 
îafler  par  fon  obflination  ceux  qu’il  n’avoit  pu 
perfuader  par  de  mouvemens  oratoires  6c  il 
auroit  ultérieurement  notifié  à la  compagnie 
que  fi  elle  perfifloit  à fe  refufer  à Tinjonélion 
qu’il  lui  fai  foi  t au  nom  de  Sa  Majeflé , la  féan-^ 
ce  ne  finiroit  jamais , parce  qu’il  repugnoit  à 
fon  cœur  de  déployer  l’autorité  contre  des 
Magiflrats  dignes  de  fes  égards , même  de  fes 
refjpeéls. 

A cette  dernîere  apoflrophe,  auroit' fuccedé 
un  long  filence  aufli  abfoîu  que  général  , qui 
auroit  été  enfin  rompu  par  des  nouveaux 
efforts  du  fieur'  de  Cypiere  j aufli  infruélueux 
que  les  premiers,  5c  fur  le  champ  il  auroit 
mandé  les  Lieutenant  & fous  lieutenant  du 
Prévôt  de  la  marechaulfêe  , qui  ayant  pénétré 
dans  la  Salle  , après  avoir  laiffé  leurs  Cavaliers 
fur  la  porte,  auroient  pris  les  ordres  du  fieur  de 
Cypiere  j 6c  en  exécution  d'iceux  , auroient 
enjoint , de  la  part  du  Roi , à M.  le  premier  Pi  é- 
fident  de  fe  retirer  6c  d’amener  avec  lui  fa  com- 
pagnie ; à quoi  M.  le  premier  Préfident  auroit 
répliqué, en  s’adreifantauüeur  de  Cypiere, que 


ce  dernier  acte  auquel  le  Bureau  fe  hâtoît  de 
déférer  , pour  ne  pas  compromettre  8c  avilie 
davantage  la  magiürature  étoit  Bien  digne  de 
compléter  la  violence  8c  l’illégalité  de  toutes 
les  opérations  de  cette  féance  contre  lefquel- 
les  il  renouvelloit  les  proteflations  de  fa  com- 
pagnie. 

Après  quoi  tous  les  Officiers  du  Bureau  fe 
feroient  retirés  accompagnés  du  fieur  de  Cy- 
piere  toujours  efeorté  des  Officiers  de  la  Ma- 
réchaulTée  qui  font  venus  avec  lui  jufques  au 
Perron  de  la  Cour. 

Et  de  tout  ce  deflus  a été  fait  & drefîé  le 
préfent  Procès-verbal. 


